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	Vérité

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Liberté


 

	 

	 

	 

	 

	Esprit infini, ouvre la voie pour que se manifeste le destin divin de ma vie, ainsi que de celle de ma lectrice (même si par manque de chance elle est un gars) et de tous les autres qui nous ressemblent… ou pas.

	Que le génie qui est en nous soit libéré.

	Que nous saisissions pleinement le plan parfait.1



	
 

	 

	 

	 

	 

	Oups !

	 

	 

	 

	Je crois bien que je viens, à nouveau, de souiller la fameuse page blanche qui fait si peur à certains.

	C’est à chaque fois un moment fabuleusement merveilleux que d’entrer dans un nouveau livre par la porte de l’écritoire.

	Jouissif !

	J’ai bien fait de différer cet instant au possible, je peux le savourer d’autant mieux.


 

	 

	 

	 

	 

	J’ai un nouvel ordi. L’ancien m’a indiqué qu’il était plus que temps de m’y mettre en me filant quelques belles secouées électriques dans les mains. Quel voyou !

	J’y ai installé une version d’Ubuntu qui est une distribution Linux. Libre de droits et gratuite. Configurée aux petits oignons, juste pour moi, par moi.

	Pour le support musical, j’ai choisi Jethro Tull. C’est guilleret et entraînant. Pile ce qu’il faut pour se mettre dans l’ambiance.

	Nous sommes parés. Ne me reste plus qu’à trouver quelque chose à te raconter…

	 

	Y aurait-il un sujet autour duquel digresser qui te plairait particulièrement ? Sachant que dans mes précédents essais, je t’ai expliqué, patiemment, que je sais surtout ne rien savoir, et que ma plus grande certitude c’est que rien n’est sûr en ce monde. Pour les garanties, faut s’adresser ailleurs.

	Tu te souviens sûrement de cet autre ouvrage fantastique dans lequel j’ai démontré combien il est difficile de se comprendre, et accessoirement l’irrémédiabilité de la liberté.

	Ce qui me ramène dans le fil obligé, qui se doit de commencer par les mises en garde d’usage.

	 

	 

	 

	 

	 

	Attention !

	 

	Tu entres dans cet ouvrage à tes risques et périls. Certaines idées, ou du moins ce que tu choisiras d’en piger, pourraient t’amener à revoir ta conception de la vie, de la mort, de toi, ou du reste.

	Il y a risque de grandir, changer, évoluer. Enfin, si tu veux.

	Il serait par conséquent vraiment ridicule de vouloir faire un procès à l’auteur, car au moment de ta consommation, lui sera déjà passé à autre chose. Il ne saurait donc en aucun cas être tenu pour responsable de ta manière de digérer son travail.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Ainsi

	 

	 

	 

	Tu souhaites que l’on cause d’Amour, avec un grand A et un mignon petit cul ?

	Pour le côté « technique », ou physique de la chose, je t’invite à te tourner vers Apollinaire, Maupassant ou Emanuelle Arsan qui sont des spécialistes2.

	Par contre, pour ce qui est de l’aspect spirituel, j’ai quelques idées.

	À la question de savoir ce que signifie « être amoureux » ?

	La réponse est vraiment très simple. C’est un choix.

	Aimer et choisir sont les deux plus gros synonymes de la création. À tel point qu’utiliser deux mots différents, pour dire très exactement la même chose, c’est vraiment se compliquer profondément la vie.

	Juste pour le plaisir d’emmerder sa race.


 

	 

	 

	 

	 

	Vérité

	 

	 

	 

	Elle me tient par le cœur. Elle me connaît mieux que quiconque. M’a étudié sous toutes les coutures. D’autant plus que c’était facile. À l’époque, je me faisais croire que le jeu de la vérité était le ciment d’une relation3.

	Lorsque j’ai commencé à rêver avoir des enfants, elle m’a regardé au fond des yeux, puis elle a dit tout doucement avec un bizarre sourire : « Échec et Mat ».

	Peut-être qu’un jour, je parviendrai à comprendre l’étendue de ce qu’impliquait cette affirmation.

	Peut-être, si je vis assez longtemps.

	Peut-être… si j’ai de la chance. Beaucoup de chance.

	J’habite chez la maman de mes enfants. Prisonnier d’un gros surplus de confort.

	Me serais-je trompé quelque part ?

	Faut reconnaître que j’aime ma vie.

	À un détail près.

	Toi !4

	Épine dans mon esprit ou manque en mon cœur ?

	 

	
Belle sortie théâtrale, n’est-il point ?

	J’ai voulu l’enregistrer et je viens de perdre le chapitre précédent par cette fausse manœuvre. Franchement Bravo. C’était justement le seul qui avait quelques sens. Surtout que je venais d’effacer celui d’avant, parce qu’il n’en avait pas, sauf pour moi tout seul.

	Nom de moi !


 

	 

	 

	 

	 

	Petites annonces

	 

	 

	 

	Je cherche une femme mariée, récemment trompée, fâchée, et rancunière, qui est prête à vendre les outils de son mari pour rien et moins.


 

	 

	 

	 

	 

	Une grande reine est venue me demander justement ce qui me manquait, pour que j’aie un regard si triste.

	Que pouvais-je lui répondre autre que : Toi ?

	Complicité, fraternité, affection et plus si affinité.

	Cette petite zone hyper privilégiée qui est mon entrée dans la société. Mon référent dans le projet création et humanité.

	J’ai été pleinement heureux, entre une première nuit partagée5 quelque part là-bas, loin dans le temps, et l’anniversaire pourave où elle m’a annoncé que nous nous séparions et qu’en plus elle s’offrait le droit de continuer à me mentir.

	J’ai d’abord eu très peur. Qui donc allait me nourrir à l’avenir ?

	Mes Fils ?

	La Lion’s Family ?

	Puis, très vite après une courte éternité, j’en suis venu à la colère. On me vole ma raison de vivre. Mon rêve. Ma Famille. Ma création.

	Voleur !

	Tortionnaire !

	 

	La CF6 était là pour moi. Par ce biais, Ayaha7 me dit : « Écris ».

	— Raconte comment ce grand vide peut-être très vite rempli, lorsqu’on le garnit avec de belles idées.

	C’est quoi une belle idée ?

	En voici une : « Sœur d’Âme… cherche et trouve ! »


 

	 

	 

	 

	 

	Salaud !

	 

	 

	 

	Ah l’enfoiré de sa Race !

	Quel génie que ce guide-là. Depuis, je sens à nouveau germer en moi, les graines du bonheur.

	À l’extérieur, rien ne change, je suis, en quasi permanence, occupé à créer quelque chose. À assumer ma filiation divine.

	À l’intérieur, on se marre de plus en plus. On y est de plus en plus nombreux, et il y a plein de filles en plus.

	Et de ces canons, je te dis que ça.

	À l’intérieur, on dirait bien que ça sent le printemps.

	Le monde va de mieux en mieux. Du moins la partie dont j’ai la charge.

	Qu’en est-il de ta zone de travail à Toi ?

	Obtiens-tu des résultats ?

	Comment vas-tu ?

	Grandis-tu ?

	Médites-tu ?

	M’édites-tu ?

	Mais, dîtes tu !


 

	 

	 

	 

	 

	Rien ne vaut un vrai chantier, lorsqu’on veut se réparer d’un deuil. Il n’y a pas mieux.

	Là, je suis servi. J’ai un vrai faux job, à côté d’écrivain et routier. Imitation de menuisier, maître d’œuvre ou mafatout, selon le point de vue.

	Je sais plus trop pour qui je bosse. La superbe propriétaire, ou l’ami futur locataire. Pour moi, peut-être ?

	Ce qui est sûr, je me construis intérieurement. À chaque pièce posée dans le monde de la matière correspond une brique (en forme de livre) spirituelle.

	Les occasions de fêter n’y manquent pas.

	C’est un endroit magnifique, où les pouvoirs magiques de ceux qui en ont se voient démultipliés.

	D’ailleurs, à ce sujet, j’aimerais te dire un mot :

	 

	*#*»@)(

	 

	Pourquoi m’avoir demandé de causer d’amour, même si avec un grand A et le plus mignon des popotins ? Mon thème de prédilection c’est la Magie Blanche.

	C’est un peu gâcher une cartouche, non ?

	Dis-moi, te sens-tu bien à ta place dans les rêves que tu suis ?

	Si non, es-tu sûre qu’il s’agit bien des tiens ?

	Si non, qu’attends-tu pour réparer cette hérésie ?

	Au boulot !

	Et ensuite… apéro !

	Les meilleurs apéros sont ceux ayant lieu là d’où tu peux appréhender ton œuvre.

	Surtout, selon moi, si on y sert de la Guinness, du rouge espagnol, ou du whisky.

	Surtout si ces nectars sont accompagnés de savoureuses victuailles.

	Surtout, si ces instants sont partagés par une joyeuse compagnie.

	Surtout, surtout, surtout…

	Il n’y manque que Toi.

	Je t’attends.


 

	 

	 

	 

	 

	Leçon de piano

	 

	 

	 

	Sublime titre de chapitre.

	Un peu plus haut, je te causais des moments de ma vie que je préfère. Là, ça en est. Avec mon grand Amour Aslan, nous allons suivre des cours de piano.

	Pendant qu’il transpire sur le clavier. J’écoute sa symphonie qui, par magie, répare le petit garçon frustré que j’ai été de ne pouvoir accéder à cet instrument magique.

	C’est la plus belle des musiques pour mon âme. Juste après celle du clavier de mon ordi, lorsque j’ai enfin 5 minutes pour venir T’écrire.

	 

	Pour te dire.

	Aslan, lumière de ma vie.

	Léo, pilier de ma vie.

	Pauvres enfants d’artistes.

	Riches enfants d’artistes ?

	Qui décide ?

	Celui qui lit ! (Celui qui regarde.)

	Toi !

	Encore

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Rondo Veneziano

	 

	 

	 

	The best of Rondo Veneziano Vol.1

	 

	Voilà quelques jours déjà que je me sens comme sur un petit nuage.

	J’ai recommencé à me prendre pour un écrivain, et putain, ce que ça fait du bien.

	Cré bon gu…

	Enfin, l’impression d’être Moi, pleinement réuni, avec tous ceux qui garnissent sa tête.

	 

	Comment raconter cette sensation délicieuse, ce doux chant de l’âme qui vibre de se sentir entendue. Je joue à écrire, et tous les problèmes disparaissent.

	Le cocu, chrysalide, et décide de ne rien devenir. Le temps de se souvenir, le temps de comprendre…

	Il a passé sa vie à fuir. Fuir les vieilles qui voulaient lui voler son amour. Fuir l’imperfection du monde qui aurait dû Te ressembler. Fuir la félonie, la trahison, la vie…

	Par goût enfin.

	Fuir, fuir, fuir…

	Quoi qu’il advienne, je finirai bien par repartir. Parole de routier.

	Tu veux que je te raconte une petite histoire de routier ?

	J’en ai plein.

	C’est là-bas que j’ai appris à aimer ma vie. C’est là-bas que j’ai semé mon passé, et un pan de mémoire par mégarde.

	Un nid de poule qui a dû me secouer trop fort la boîte à cerveau.

	Ou quelque chose comme ça.

	C’est là-bas que j’ai rencontré mon irascible co-locataire.

	C’est aussi là-bas que j’ai conçu mon premier fils.

	C’est là-bas que j’ai vendu Damien Roduit matricule machin, pour devenir Saint-Damat.

	C’est là-bas que tout a commencé. Je est né.

	Enfin.

	J’aime bien mes histoires de routier. Même si elles donnent à certains8, parfois, comme l’impression que je radote.

	Et ils ont certainement raison.

	Et puis, je te rappelle un coup que t’es dans mon livre, alors, je fais comme je veux d’abord.

	Na.

	T’avais qu’à pas essayer de venir voir ce qui se passe dans ma tête en t’y plongeant.


 

	 

	 

	 

	 

	Rien

	 

	 

	 

	Évidemment.

	Qu’aurais-tu voulu y trouver d’autre ?

	Ton cul ?

	Et pourquoi lui, s’il te plaît ?

	Prétentieuse.

	 

	 

	Vérité

	Vérité

	Vérité

	Vérité

	 

	 

	Excuse-moi, j’étais parti me faire un sirop. J’ai rien trouvé de plus fort pour trinquer à ta luxure.

	 

	Cette semaine, je me suis imaginé guide. Pour emmener une princesse visiter le projet d’une rêveuse.

	Et qui sait, peut-être qu’à l’aide de quelques bouffonneries je saurai en faire des reines ou des déesses ?

	Peut-être.

	Et ensuite, elles deviennent contagieuses. Petit à petit, toutes les princesses, et autres, du monde se transforment en ce qu’elles veulent. Ce qui fait vibrer leurs âmes. Pour que d’ici, je puisse reconnaître celle qui entre en résonance avec la mienne.

	Celle dont mon très cher Ayaha me rebat les oreilles, sans parvenir à me révéler le nom. La fameuse Sœur d’Âme.

	Est-ce vraiment d’une fille dont il s’agit, d’ailleurs ? Un concept ? Un outil ?

	Est-ce que la Sœur d’Âme tient dans la main ?

	Ça se mange ?

	Se boit ?

	Se fume ?

	Mes poumons n’espèrent pas.

	Qui es-tu ?

	Sais-je assez qui je suis pour seulement oser rêver Te rencontrer ?

	J’ai peur.

	Ma co-locataire doit être contagieuse9. Je crains de t’aimer. Le serais-je aussi ? Quelle maladie emportera l’humanité ?

	Peur, ou amour ?

	Si on jouait à s’aimer avant qu’il ne soit trop tard ?

	Je fais ce que je peux, je te promets.

	Mais, je t’avoue que parfois je prends l’étendue de la bêtise humaine dans la tronche. Et comme tout le monde le sait, ben ça donne sacrément envie de haïr son prochain.

	Pis des fois, y en a même qui te trahissent par mégarde.

	Les pauvres, obligés de culpabiliser.

	Si tu veux.

	 

	Qu’est-ce que je veux ?


 

	 

	 

	 

	 

	C’est bien vrai, ça !

	Qu’est-ce que je veux ?


 

	 

	 

	 

	 

	Qu’est-ce que Je veux ?


 

	 

	 

	 

	 

	?


Pour ma part à moi

	 

	 

	 

	J’aimerais créer un nous, qui ait du sens. L’envie de lui donner le nom d’une étoile.

	Je renoue avec mon âme vibrante, j’adore être un vrai/faux écrivain. Il n’y a pas meilleur métier au monde, même si les conditions sont particulièrement difficiles ce soir.

	Surtout parce que les conditions sont particulièrement difficiles ce soir.

	Ma mémoire fonctionne jusqu’à ma mort. Elle voit loin.

	Je me souviens.

	Ma vie d’avant ma co-locataire.

	Je me souviens.

	J’étais libre.

	C’était hier.

	Il faisait beau, ou pas. C’était égal.

	Le bitume défilait.

	J’assumais pleinement la fuite. Je filais. Je filais.

	Où allais-je ?

	Rien à foutre.

	Pour quoi ?

	Transporter quelque chose.

	Formidable excuse.

	Une éternité que j’étais coincé là.

	Le temps s’était arrêté.

	Je fuis, et durant mes pauses, j’écris. Le plus souvent, dans ma tête. Parfois, je peux me bercer de la symphonie du clavier.

	Parfois, je suis moi.

	Parfois, j’ai encore envie d’aimer.

	Je suis innocent.

	J’écris juste pour mon plaisir. Ça soulage mon esprit torturé, et me permet de me reconstruire gentiment.

	C’est elle, la vicieuse, qui va me forcer à transformer en vrais livres10, ces déjections de mon intellect surchauffé par son passage à l’école, et se remettant à grand peine de son éducation et surtout sa défection.
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	Je suis allé vérifier la juste définition du dernier mot utilisé et je suis tombé sur « ça ».

	J’ai bien failli gerber tant c’était synchrone


 

	 

	 

	 

	 

	Merci beaucoup le système, qui s’est tiré un méga obus de la mort qui tue dans son propre camp.
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Donner une deuxiéme
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